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	 Si les idées sont nom-
breuses et les initiatives 
variées, l’application des 
principes d’aménagement 
territorial durable rencon-
tre de nombreux défis. C’est 
ce qu’a démontré Alain Tur-
geon, président exécutif de 
l’organisme Vivre en ville et 
directeur général du CRE de 
la Capitale-Nationale, lors 
du colloque sur le dévelop-
pement durable le 17 janvier 
dernier, en présentant des 
exemples de collectivités via-
bles à travers le monde. 

	 Avec un regard d’urbaniste 
conscient des enjeux du déve-
loppement, il dénonce avec iro-
nie le modèle d’aménagement 
nord-américain typique « où les 
voitures doivent être heureu-
ses ». Selon M. Turgeon, le déve-
loppement des agglomérations 
continue de se faire sans tenir 
compte des facteurs humains 
et environnementaux. Il s’avère, 
selon une étude comparée, que 

des sommes énormes dues à 
l’entretien de la chaussée, des 
trottoirs, des égouts et des 
aqueducs pourraient être éco-
nomisées avec des modèles 
avant-gardistes d’éco-quartiers 
qui favorisent la proximité, 
la densité, la mixité sociale 
et fonctionnelle ainsi que la 
santé. 

	 D’un point de vue gouver-
nemental et législatif, Pierre-A. 
Gauthier, du ministère des Af-
faires municipales, des Régions 
et de l’Occupation du territoire 
(MAMROT), a également souli-
gné les défis de l’aménagement 
du territoire dans une perspecti-
ve de développement durable. 
Selon le rapport du MAMROT 
sur les démarches territoriales 
de développement durable au 
Québec (2012), 19 % des ad-
ministrations territoriales ont 
adopté des plans stratégiques 
de développement durable. 
Toutefois, «  les initiatives sont 
nombreuses, mais le Québec 
accuse un retard notable » a-t-il 
avoué. Le titre de sa conférence, 
« Les villes de l’an 2000 », voulait 

d’ailleurs illustrer le contraste 
entre une vision « futuriste » de 
l’aménagement du territoire et 
la réalité actuelle. 

	 M. Gauthier a invité l’audi-
toire à consulter le site web du 
MAMROT pour en savoir da-
vantage sur la Loi sur le déve-
loppement durable, la stratégie 
gouvernementale 2008-2013, 
le plan d’action du ministère 
2009-2013, les guides de bon-
nes pratiques, le portrait des 
démarches de développement 
durable au Québec ainsi qu’un 
répertoire d’outils gouverne-
mentaux. Il a également pré-
senté la vision du MAMROT des 
villes éco-responsables, leurs 
conditions d’application, leurs 
principes et leurs stratégies. 

Quelques outils
concrets

	 Olivier Riffon, chercheur 
à la Chaire en éco-conseil de 
l’UQAC et doctorant en déve-
loppement régional, a traité 
des outils concrets d’aména-
gement territorial durable. Il a 

d’abord démystifié le concept 
même de développement du-
rable, irréductible aux fameuses 
«  trois sphères  » économique, 
sociale et environnementale. 
Ce concept peut, en effet, être 
représenté par une multitude 
de modèles et autant d’appro-
ches et de stratégies. 

	 La cohérence entre ces 
stratégies et les conceptions 
que se font les décideurs à pro-
pos du développement durable 
est donc essentielle à la réussite 
des initiatives. Comme exem-

ples d’outils, M. Riffon a men-
tionné les agendas 21 locaux, 
humanistes et participatifs, l’ap-
proche Natural Step, basée sur 
l’équilibre et la durabilité des 
écosystèmes, ainsi que les éco-
quartiers, qui mettent l’empha-
se sur la participation citoyenne 
et/ou l’urbanisme selon la fina-
lité visée.   

	 Les world cafés auront 
permis aux organisateurs de 
produire un rapport qui devrait 
être publié sur http://synapse.
uqac.ca/ cet hiver. 

Comment peut-on appliquer les idées d’aménagement territorial durable?

Mathieu Bisson
Journaliste

	 Saviez-vous que les Ban-
ques alimentaires Québec, 
seul réseau d'aide alimen-
taire qui dessert plus de mille 
organismes, ne peuvent ré-
pondre qu'à 50 % des deman-
des d'aide? Souvent, sensibi-
lisée par les campagnes de 
sensibilisation des organis-
mes pour collecter des den-
rées alimentaires dès novem-
bre, la population ne donne 
qu'à la période des fêtes. Le 
Griffonnier a rencontré la di-
rectrice générale de Moisson 
Saguenay−Lac-Saint-Jean, 
Carole Simard, pour connaî-
tre davantage cet organisme 
qui offre des services vitaux à 
toute la population, et ce, du-
rant toute l’année. 

	
	
	

	 Griffonnier : Tout d'abord, 
pouvez-vous nous présenter 
Moisson-Saguenay−Lac-Saint-
Jean?

	 Carole Simard : La mission 
première de Moisson Sague-
nay−Lac-Saint-Jean est d'amas-
ser des dons, de les entre- 
poser et, ensuite, de les distri-
buer.

	 G. : Quelle est la période de 
l'année où vous récoltez le plus 
et le moins de denrées alimen-
taires?

	 C. S. : Le temps des fêtes est 
la période où nous recevons le 
plus de denrées alimentaires. 
C'est plus difficile pour les gens 
qui vivent de l'insécurité; c'est 
un service de base. Ainsi, après 
les fêtes, nous en récoltons 
moins; pourtant, il faudrait en 
recueillir autant pour se prépa-
rer des réserves pour les temps 
difficiles.

	 G. : Comment s'est passée 
la récolte du temps des fêtes 
2012-2013?

	 C. S. : C'est sensiblement 
pareil à l'an passé, c'est-à-dire 
que près de 613 403 kilogram-
mes de nourriture ont été 
amassés. Tim Hortons nous en a 
donné environ 8 000 kg.

	 G. : Quels sont les types de 
denrées alimentaires que vous 
recevez le plus et le moins?

	 C. S. : Nous récoltons princi-
palement des boîtes de conser-
ve, mais beaucoup moins de 
viande en conserve, de condi-

ments comme de la mayonnai-
se, du ketchup et de la moutar-
de, de sucre, de cassonade, de 
pâtes alimentaires et de mets 
préparés.

	 G. : Quelle est votre clien-
tèle cible?

	 C. S. : Notre clientèle cible 
est d'abord les personnes seu-
les, ensuite, les enfants et le 
nombre de personnes âgées est 
en hausse.

	 G. : Y a-t-il un projet à venir 
pour Moisson Saguenay−Lac-
Saint-Jean?

	 C. S. : Les maraîchers du 
Rang du partage nous accor-
dent un rang pour notre clien-
tèle.

	 G. : Quel est le message 
que vous aimeriez lancer à la 
population?

	 C. S. : C'est important de 
donner pendant les fêtes, car 
c'est plus difficile pour notre 
clientèle. Il faut donner aussi 
durant le reste de l'année. Ainsi, 
les gens peuvent se rendre au 
bureau de Moisson Saguenay−
Lac-Saint-Jean pour déposer 

leurs denrées alimentaires. 
D'ailleurs, quelques personnes 
viennent donner de deux à trois 
sacs d'épicerie par semaine. 

	 Pour ceux et celles qui ont 
envie de donner et de faire une 
différence dans le quotidien 

des gens, voici les coordon-
nées de Moisson Saguenay− 
Lac-Saint-Jean : 1052, rue 
Anthyme-Larouche, Chicou-
timi, secteur Rivière-du-Mou-
lin. Tous les dons sont impor- 
tants, même un petit sac d'épi-
cerie.

Il importe de donner des denrées alimentaires durant toute l'année

Sarah Gaudreault
Journaliste

Les besoins en nourriture se font sentir toute l'année. 
C'est pourquoi Carole Simard, directrice de l'organisme 
Moisson Saguenay-Lac-Saint-Jean, invite la population 
régionale à donner à d'autres moments qu'aux fêtes.

Beaucoup d’idées sont ressorties des world cafés. Cette 
activité à permis aux participants de faire un remue-
méninges sur les façons dont on pourrait réaménager 
le territoire. Ces idées feront l’objet d’un rapport devant 
être publié cet hiver.

Photo : Peggy Henri

Photo : Courtoisie
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	 Face aux défis que ren-
contrent aujourd’hui les vil-
les avec des réalités environ-
nementales, économiques et 
sociales de plus en plus crian-
tes, une réflexion sérieuse 
sur la question de l’aména-
gement du territoire doit 
être faite afin d’appliquer des 
solutions concrètes, viables 
et durables. C’est ce qu’ont 
proposé les étudiantes et les 
étudiants du diplôme d’étu-
des supérieures spécialisées 
(DESS) en éco-conseil de 
l’UQAC lors de l’Évènement 
éco-conseil 2013, le 17 jan-
vier, sur le thème « La plani-
fication territoriale dans une 
perspective de développe-
ment durable ». 

	
	
	 Nicole Huybens, professeu-
re-chercheure à la Chaire de re-
cherche en éco-conseil, a ouvert 
le colloque en soulignant que 
la complexité des problèmes 
auxquels font face les (futurs) 

éco-conseillers exige une ap-
proche multidisciplinaire, ce 
que propose le DESS. Les do-
maines concernés par la plani-
fication territoriale relèvent en 
effet de l’urbanisme, du trans-
port, des agglomérations, de 
l’intégration des communautés, 
du contexte socioéconomique, 
de la législation et, bien sûr, de 
l’écologie. Des experts de diffé-
rentes provenances ont donc 
été invités à prendre la parole. 
Présidée par M. Denis Trottier, 
député de Roberval et profes-
seur en science politique et en 
sociologie, la journée a été sé-
parée en deux temps : le temps 
du « rêve » en avant-midi et le 
temps de «  l’action » en après-
midi. Des modèles imaginatifs 
et inspirants d’aménagement 
ont ainsi été discutés en pre-
mière partie, alors que des 
« outils » concrets ont été pré-
sentés en deuxième partie. Au 
programme, trois conférences 
et 2 « world cafés » ont eu lieu. 
Ces derniers ont permis aux 
participant(e)s d’apporter leurs 
propres connaissances et expé-
riences sur différents thèmes et 
d’ainsi alimenter la réflexion.

Denis Trottier 
se prononce 

	 Denis Trottier s’est pro-
noncé sur «  les grandeurs et 
les misères du développement 
durable au Saguenay-Lac-

Saint-Jean  ». Le mouvement 
écologiste depuis les 40 derniè-
res années aurait passé selon 
lui d'une période d’ignorance 
et de mépris généralisés à un 
consensus social sur l’importan-
ce d’agir. Il mentionne les exem-
ples de la fermeture de Gentilly 
2, un « bon coup » du gouverne-
ment péquiste, et l’importance 

d’en venir à un consensus sur le 
statut de la rivière Ashuapmus-
huan. 

	 L’ancien militant écologiste 
se dit pourtant « choqué » par 
ceux et celles qui s’opposent 
au projet de mini-centrale à Val-
Jalbert – dont une certaine « éli-
te culturelle ». À cheval entre la 

,défense de l’économie régio-
nale et des luttes écologistes, 
M. Trottier prône l’unification 
des différents à travers le dialo-
gue. Il termine avec les cinq « e » 
essentiels selon lui pour un pro-
jet de société mobilisateur au  
Québec : éducation, écologie, 
équité, entreprenariat et effica-
cité.

	 Pour une 11e année, les 
finissants du baccalauréat 
interdisciplinaire en art de 
l’UQAC (BIA) montreront 
leur savoir-faire aux autres 
étudiants et à l’ensemble de 
la population lors de leur 
festival appelé cette année 
Grande surface. Du 18 février 
au 2 mars 2013, il sera possi-
ble d’explorer leurs réalisa-
tions dans différents endroits 
culturels de Saguenay. 

	
	 Art plastique, art numéri-
que, théâtre, performance et 
autres seront présentés. Il fau-
dra consulter le dépliant pro-
motionnel ou le site Web pour 
obtenir les détails de la pro-
grammation. Cependant, il est 
clair que les étudiants éprou-
vent une certaine fébrilité à par-
tager leur art, reflet de leur ap-

prentissage au cours des trois 
dernières années. 

	 L’expérience que le public 
vivra se veut un moment mar-
quant dans la carrière des finis-
sants puisque ce sera pour la 
plupart la première fois qu’ils se 
présenteront devant lui. 

Se frotter à l’organi- 
sation d’un évènement

	 « En plus de leur projet per-
sonnel, tous les finissants ont 
exploré les démarches de l’or-
ganisation d’un évènement  », 
souligne Maria Vincigerra, res-
ponsable des communications. 
Elle précise que les finissants 
se sont impliqués dans l’un des 
quatre comités : exposition, 
finances, graphisme et com-
munication. Cela les prépare à 
plonger dans le vaste monde 
artistique professionnel. 

	 C’est donc dire que la re-
lève artistique sera bien en vue. 
D’ailleurs, l’un des buts avoués 
du festival est de montrer l’in-
terdisciplinarité de l’art, puis-
que le volet interdisciplinaire 
de leur formation est considéré 
comme une richesse.

	 En effet, comme le dit Ma-
ria : « Nous devons ouvrir notre 
pratique et nos collègues spé-
cialisés dans une autre forme 
d’art nous apportent des élé-
ments intéressants ». Le festival, 
à l’instar de leur formation in-
terdisciplinaire, fait aussi l’objet 

d’un questionnement, à savoir 
comment les finissants ayant 
reçu une formation universitai-
re peuvent créer différemment 
et trouver leur couleur person-
nelle.

www.uqac.ca/ffa/2013

Du rêve à l’action : les fruits de l’Évènement éco-conseil 2013 

Les finissants en arts montrent leur savoir-faire

Selon le président d’honneur du Colloque en Éco-conseil 2013 et adjoint parlemen-
taire à la ministre des Ressources naturelles, Denis Trottier, le mouvement écologiste 
depuis les 40 dernières années aurait passé d'une période d’ignorance et de mépris 
généralisés à un consensus social sur l’importance d’agir.

Mathieu Bisson
Journaliste

Félicia Pivin
Journaliste

12e édition du Colloque sur le développement durable

Les 22 finissants du BIA de l’UQAC souhaitent que la population régionale puisse dé-
couvrir la relève artistique. C’est pourquoi le Festival Grande surface se déroulera du 
18 février au 2 mars prochain. 

Photo : Laurie-Anne Dufour Guérin

Photo : Peggy Henri
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	 Depuis novembre 2012, 
les Québécois, étudiants ou 
non, ont appris, en consul-
tant quelques médias pro-
vinciaux, les démarches des 
associations étudiantes et 
des institutions post-secon-
daires en vue de se préparer 
au Sommet sur l’éducation 
supérieure, qui se tiendra 
les 25 et 26 février prochain. 
Après avoir annulé la hausse 
des frais de scolarité, comme 
l’ont demandé les étudiants 
québécois, le Parti Québé-
cois montre une volonté 
d’écoute. 

	
	 Pour les étudiants, le 
Sommet et les activités qui s’y 
rattachent sont l’occasion de 
s’exprimer sur quatre enjeux : 
l’accessibilité et la participa-
tion aux études, la qualité de 
l'enseignement supérieur, 
la gouvernance et le finan-
cement des universités et la 
contribution des établisse-
ments et de la recherche au 
développement du Québec.

	 Le gouvernement espère 
des discussions constructives, 
mais qu’en est-il des attentes 
du MAGE-UQAC et de l’UQAC? 
Des membres du MAGE-UQAC 
ont participé à des rencon-
tres préparatoires organisées 
par l’Institut du Nouveau 
Monde, dont celle du 12 jan-
vier, à l’UQAC, et L’École d’hi-
ver – Spécial Sommet les 25, 
26 et 27 janvier, à Québec. Au 
moment d’aller sous presse, il 
n’avait pas été possible d’en 
savoir plus sur les positions 
de notre association représen-
tante. 

	 De son côté, selon son 
porte-paprole Jean Wauthier, 
l’UQAC participera au Som-
met avec une grande ouver-
ture et souhaite discuter du 

développement des univer-
sités québécoises. Ses prin-
cipales préoccupations sont 
l’accessibilité aux études et le 
financement des universités. 
« L’UQAC veut se donner les 
moyens d’être concurrentielle 
en offrant un environnement 
scientifique et académique 
à la hauteur des attentes des 
étudiants et des professeurs », 
mentionne M. Wauthier, direc-
teur des affaires publiques de 
l’UQAC.

	 Quoi qu’il en soi, il faudra 
être attentifs pour connaître 
la contribution de l’UQAC à 
ce sommet et les retombées 
réelles d’un tel évènement. Et 
pour ceux qui ne connaissent 
pas les organisations qui y 
représenteront les étudiants, 
c’est le temps de se rattraper : 
la FEUQ, la FEC, l’ASSE, le 
MAGE-UQAC…

De quoi s’émouvoir!

	 Que l’on longe les cor-
ridors des écoles profes-
sionnelles, des cégeps, ou 
de l’université régionale, on 
peut s’attendre à ce que les 
étudiants et les professeurs 
considèrent l’éducation d’un 
œil particulier. Pour certains, 
il s’agit d’une richesse, pour 
d’autres, d’une nécessité. 
Qu’un étudiant suive un che-
minement standard ou qu’il 
effectue un retour aux études, 
il doit affronter des difficultés 
afin d’atteindre l’objectif ul-
time : obtenir son diplôme. Et 
ce diplôme, à quoi servira-t-il?  

	 Trouver l’emploi de ses 
rêves, se perfectionner, obte-
nir ses cartes de compétence, 
voir augmenter ses responsa-
bilités et son salaire… Il faut 
gagner sa vie comme on dit. 
Et si jamais on subit une perte 
d’emploi, ayant un, deux, trois, 
quatre diplômes en poche, on 
peut toujours respirer un peu 
mieux en pensant qu’ils nous 
permettront de trouver rapi-
dement un autre gagne-pain 
tout aussi valorisant pour soi 
et tout aussi rémunérateur. De 
quoi s’émouvoir, non?

	 La question de l’éduca-
tion est sur toutes les lèvres, 

surtout depuis la saison du 
printemps érable, période où, 
même si l’on préfère habituel-
lement se contenter de faire sa 
petite besogne, on peut pen-
ser que chaque étudiant s’est 
senti interpellé sur les coûts 
rattachés à l’éducation. En  
accord ou non avec la hausse 
des frais de scolarité, on a eu 
l’occasion de se demander 
si l’éducation est réellement 
un droit pour tous. Parfois, 
on constate que le bon vou-
loir de débourser se heurte 
à des circonstances qui em-
pêchent l’étudiant à payer 
sa facture, le forçant même à 
abandonner les études pour 
une session et peut-être plus 
longtemps. Pourtant, « les ins-
titutions d’enseignement qué-
bécoises n’ont pas les moyens 
de perdre des étudiants en 
raison d’un manque d’argent 
de leur part », mentionne 
Jean Wauthier, des affaires 
publiques de l’UQAC.

	 Celui ou celle ayant pris 
la décision de poursuivre ses 
études ou de retourner étu-
dier après nombre d’années 
sur le marché du travail y a 
réfléchi à deux fois. Le budget 
familial n’étant pas si malléa-
ble, il faut pitonner longtemps 
sur la calculette pour dimi-
nuer les possibilités de se voir  
forcer d’annuler l’année 
d’études en cours et celles à 
suivre.

	 D’un autre côté, on peut 
rêver à un établissement 
d’éducation rempli d’étudiants 
et d’enseignants passionnés, 
se donnant corps et âme dans 
leurs études ou dans la pré-
paration de leurs cours. Oui,  
dans un univers idéaliste, on 
peut faire fi des préoccupa-
tions pouvant altérer cette 
passion. 

	 Est-il possible de croire 
qu’il n’est jamais trop tard 
pour en apprendre davan-
tage? Qu’une fois surmontées 
les obligations de la vie fami-
liale, du budget, de l’emploi, 
de la retraite, on puisse re-
trouver le droit à un accès aux 
études pour tous? Autant de 
questions auxquelles chacun 
peut réfléchir, n’est-ce pas?

Nouvelle année,
défis et résolutions

	 Sur une autre note, l’équi-
pe des Communications étu-
diantes a changé quelque peu 
au cours des derniers mois. 
L’ancienne rédactrice en chef 
du Griffonnier, Nancy Desga-
gné, m’a cédé sa place pour 
aller relever un nouveau défi : 
son stage en enseignement. 
C’est avec joie que j’intègre 
l’équipe dynamique des Com-
munications étudiantes. Mon 
but : encadrer une équipe ré-
dactionnelle à laquelle il ne 
manque que vous!  Bien évi-
demment, ce n’est pas seule 
que je relèverai ce défi.

	 Puisqu'une image vaut 
mille mots, Annie Jean-Lavoie 
met en page votre Griffonnier, 
tout en continuant de mettre 
de la couleur et des images 
qui ne cessent de capter l’at-
tention. 

	 Du côté de la radio, Vin-
cent Côté poursuit sa voca-
tion de coordonnateur en 
encadrant une équipe d’ani-
mateurs radio qui proposent 
un contenu diversifié accessi-
ble sur le Web.

	 De plus, comme les Com-
munications étudiantes se 
veulent plus près de ses lec-
teurs et auditeurs, on béné-
ficie des services de Yasmine 
Adelantado. Celle-ci occupe 
les fonctions de coordonnatri-
ce Web. Elle assurera la mise à 
jour des pages Web de CEUC : 
portail, Facebook et Twitter. 
Tel un petit oiseau, elle se fau-
filera entre le public, la radio et 
le journal afin d’interagir avec 
les utilisateurs de la webos-
phère et d’offrir une informa-
tion diversifiée au quotidien. 

	 L’équipe ne saurait être 
complète, sans Henry Girard, 
le visage principal du local 
P0-3100. Fidèle au poste de-
puis six années, Henry ac-
cueille chacun des visiteurs 
d’un beau bonjour! 

Ah oui… une résolution pour 
finir : ne pas prendre de réso-
lution! Bonne année à toutes 
et à tous!
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	 La banane plantain est connue 
sous le nom de banane : cochon, fa-
rine, poingo, à cuire ou Plantain tout 
simplement. Elle peut être mangée 
crue, mais est plus communément 
consommée cuite. Considérée com-
me un féculent, elle constitue un ac-
compagnement original qui apporte-
ra une touche d’exotisme à vos plats 
de viande ou de poisson.

	 Vous ne savez pas par quel bout 
prendre votre plantain pour la cuisiner ? 
Voici une méthode simple :

	 Épluchez-la! Si la peau coriace 
vous résiste, vous pouvez la blanchir 
dans de l’eau bouillante salée, ça vous 
facilitera la tâche. 

	 Ensuite, plusieurs techniques de 
cuisson s’offrent à vous :

	 - Frit : Coupez des tranches en bi-
seaux de 1cm d’épaisseur et faites-les fri-
re jusqu’à ce qu’elles soient bien dorées. 

	 - Au four : Une option moins gras-
se à la version frite, mais tout aussi 
bonne. Coupez des biseaux de 1 cm 
d’épaisseur ou des tranches dans le 
sens de la longueur. Dans un cul de 
poule, assaisonnez avec sel, poivre, un 
peu de cayenne et de paprika. Ajoutez 
quelques cuillères à café d’huile vé-
gétale. Répartir sur une plaque à bis-
cuit et cuire au four à 350F, remuez en 
cours de cuisson et sortir quand elles 
sont bien dorées. 

	 - En croustilles : même méthode 
que les bananes frites, mais il vous 
faudra faire des tranches très fines à 
la mandoline ou avec un couteau bien 
aiguisé. Vous pouvez même essayer en 
laissant la peau des bananes. 

	 N’hésitez pas à assaisonner vos 
plantains avec du paprika fumé, du pi-
ment ou des épices barbecue.

Plus de chroniques 
culinaires à l’émission 

Langue de poche
sur CEUCRadio! 

DiversDivers 
À la découverte de la banane plantain

Yasmine Adelantado
Journaliste

Cet accompagnement original et peu dispendieux gagne à être connu. 

Photo : http://jsvendblad.files.wordpress.com/2010/03/plantain-chips.jpg
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	 Une nouvelle mode 
technologique est apparue 
depuis les deux dernières 
années. Il s’agit du rappro-
chement entre l’ordinateur 
et les téléphones intelligents. 
Cette nouvelle mode consiste 
à partager des éléments gra-
phiques et techniques entre 
appareils mobiles comme les 
tablettes électroniques, les 
cellulaires et les ordinateurs 
ou, tout simplement, offrir le 
même système sur les deux. 
C’est à se demander si cette 
nouvelle approche ne peut 
juste apporter des avanta-
ges. 

	 	
	 	
	 La réponse à cette ques-
tion dépend des environne-
ments et du type d'intégration 
que le fabricant de la techno-
logie propose. Il existe deux 
façons de le faire : la méthode 
de Microsoft et la méthode 
d’Apple.

Un système pour les 
gouverner tous!

	 Comme nous pouvons le 
voir avec l’arrivée du nouveau 
Windows, l’interface classique 
est remplacée par une nou-

velle interface qui se nomme 
Modern UI. Cette interface est 
inspirée de celle du système 
Windows phone. Microsoft 
va même plus loin avec son 
idée. En effet, elle désire offrir 
la même interface sur tous les 
appareils. 

	 Le journaliste technologi-
que Roman Potock écrit dans 
un article sur le nouveau sys-
tème : « un seul et même sys-
tème pour tous les supports, 
tactiles ou non, légers ou puis-
sants ». Par contre, le fait que le 
système soit le même sur tous 
les appareils, même si cela 
peut uniformiser l’expérience, 
risque de rendre l’expérience 
utilisateur moins concrète ou 
intuitive. 

	 Cette inquiétude vient 
du fait que Modern UI est 
une interface développée 
pour une utilisation tactile 
et que ce n’est pas tous les 
PC qui ont une interface tac-
tile ou un touchpad optimisé 
pour une utilisation multitac-
tile. De plus, s’orienter vers un 
nouveau paradigme en une 
seule génération d’appareils 
peut décourager l’utilisateur 
moyen. Cependant, si on enlè-
ve ce défaut technique qui va 
disparaître avec les versions, 

ce type de développement 
offre plusieurs avantages. 
Parmi ces avantages, on 
compte la facilité du partage 
des programmes et une co-
hérence entre les différents 
appareils.

Le meilleur des 
deux mondes

	 Apple, un autre géant de 
l’informatique, suit aussi cette 
tendance. Depuis les deux 
dernières versions d’OS X, cet-
te compagnie a décidé d’em-
prunter des éléments d’iOS 
comme le bureau dans leur 
logiciel Mission Control ou le 
centre de notifications. 

	 « Nous ne souscrivons pas 
à l'idée que l'OS pour iPhone 
et iPad doit être le même que 
pour Mac  », souligne la Tim 
Cook lors d’une entrevue réa-
lisée par Business Week.  Cette 
décision vient du fait que les 
deux systèmes ne répondent 
pas aux mêmes besoins, et ce, 
même si l’utilisateur moyen ne 
fait que naviguer sur Internet, 
écouter de la musique, rédiger 
des documents et jouer à des 
jeux. Il faut tenir compte qu’iOS 
est un système à but consulta-
tif comparé à Mac OS, qui est 
un système à but productif.  

	 Cette philosophie vient de 
ce que l’ancien patron d’Ap-
ple, Steeve Job, a dit durant 
la présentation du premier 
iPad : «  Quand nous étions 
une nation agraire, toutes les 
voitures étaient des camions. 
Mais à partir du moment où la 
population a commencé à mi-
grer vers les villes, les gens ont 

commencé à utiliser des voitu-
res. Je pense que les PC vont 
connaître le même sort que les 
camions. De moins en moins 
de monde en aura l'utilité  ». 
Ceci signifie qu’Apple ne sou-
haite plus concevoir une ma-
chine qui fait tout, mais plutôt 
une machine qui répond au 
besoin réel du consommateur. 

	 En tant qu’institution 
du savoir, l’UQAC se fait un 
devoir de sensibiliser les 
utilisateurs des documents 
numériques aux dangers de 
contrevenir aux règles de 
l’intégrité intellectuelle. Une 
campagne de sensibilisa-
tion est d’ailleurs en cours, 
avec pour slogan : Tu as tout 
ce qu’il faut pour réussir, sois 
original. Le 16 janvier 2013, 
l’UQAC a donc lancé deux 
outils permettant de connaî-
tre en quoi consistent l’in-
tégrité intellectuelle et les 	
pièges à éviter. Ces outils 
sont complémentaires à la 
sensibilisation que font les 
enseignants auprès des étu-
diants. 

	

Le premier outil est un site 
Web institutionnel sur le droit 
d’auteur. Les étudiants, le 

corps professoral et les cher-
cheurs y retrouvent la nou-
velle Loi sur le droit d’auteur, 
en fonction depuis l’été 2012. 
Ils retrouvent aussi de l’infor-
mation sur les formes que la 
loi peut prendre et des outils 
pour faciliter leur application 
du droit d’auteur et le respect 
des licences. 

	 En cas de questionne-
ment, les utilisateurs du site 
www.uqac.ca/droitauteur, 
peuvent s’adresser à la biblio-
thèque Paul-Émile-Boulet qui 
s’occupe de sa gestion.

	 Le second outil s’adresse 
aux professeurs et chargés de 
cours. Le logiciel Compilatio 
vérifie les similitudes des tex-
tes dans les banques de don-
nées publiques et privées, puis 
fournit les sources probables 
de similitudes. Les utilisateurs 
doivent par la suite analyser le 

tout afin de juger s’il s’agit bel 
et bien de plagiat. Des infor-

mations complémentaires sur 
la campagne anti-plagiat de 

l’UQAC sont disponibles sur le 
site www.uqac/plagiat. 

Félicia Pivin
Journaliste

Jean-Daniel Genest
Journaliste

Nos ordinateurs deviennent bipolaires

Les créateurs de documents préserveront l’intégrité intellectuelle
Mieux informés et mieux outillés

Nouveau courant techno

Étudiants et chercheurs ressentent une bouffée de chaleur lorsqu’en pleine rédaction, il leur 
semble que la réécriture est impossible et que tout à déjà été dit dans les centaines de sour-
ces consultées. Le temps de dire « ouf! », on peut consulter le site institutionnel sur le droit 
d’auteur. Sur la photo, les personnes ayant participé au lancement de l’outil : la présidente 
du MAGE-UQAC, Claire Greissier, la directrice de la bibliothèque Paul-Émile-Boulet, Johanne 
Belley, le vice-recteur enseignement et recherche, Mustapha Fahmi et la doyenne des études 
de premier cycle, Carole Dion. 

Les fabricants d'ordinateurs, de tablettes et de téléphones 
proposent des interfaces communes à tous nos appareils.

Photo : Félicia Pivin

Photo : http://filrouge.rogers.com/wp-content/uploads/2013/01/Windows8.jpg
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	 Bien ancrés dans le cybe-
respace, la société actuelle 
et ses réseaux sociaux ren-
dent-ils le deuil amoureux 
plus difficile? C’est une ques-
tion qu’il est légitime de se 
poser lorsqu’on s’attarde 
au nombre d’internautes 
qui fréquentent souvent la 
page de leur ancienne flam-
me ainsi qu’à l’explosion du 
nombre d’applications qui 
permettraient de savoir qui 
visite notre profil Facebook. 
Conserver son ex dans ses 
contacts et espionner son 
profil jusqu’à se transformer 
en ce qu’on appelle commu-
nément un « stalker », risque-
t-il de compliquer le proces-
sus de guérison?
	
	
	
	
	

Cœur brisé, œil curieux?

	 Selon Urban Dictionnary, 
le terme «  stalker  » est utilisé 
pour parler d’une personne 
qui en épie une autre sur Fa-
cebook en visitant son pro-
fil fréquemment. Après une 
rupture amoureuse, il est 
d’ailleurs courant que l’une 
des deux personnes adopte 
ce comportement. Selon des 
études menées par Tara C. 
Marshall à l’Université Bru-
nel de Londres, c’est près du 
tiers des personnes en phase 
de rupture amoureuse qui 
seraient portées à visiter ré-
gulièrement le profil de leur 
ancienne conquête. À l’Uni-
versité Western, les travaux de 
Veronika Lukacs font grimper 
ce pourcentage à 88 %. 

	 Séparée depuis deux 
mois, Geneviève* avoue visi-
ter le profil de Dany* environ 
deux fois par semaine : « Je re-
garde ce qu’il fait, s’il a ajouté 
de nouvelles personnes à sa 
liste de contacts ainsi que les 
nouvelles photos sur lesquel-
les il apparaît… ». Quant à 
Delphine*, c’est après s’être 
aperçu que son ex avait modi-
fié son état civil sur Facebook 
qu’elle s’est décidée à le reti-
rer de ses contacts. Cette sur-
veillance est-elle réellement 
inoffensive? 

Une curiosité qui n’est 
pas sans conséquence

	 Les conséquences se si-
tuent surtout sur l’estime per-
sonnelle de l’internaute et du 
temps que celui-ci prendra à 
bien digérer la fin de sa rela-
tion amoureuse. C’est ce qu’a 
prouvé Marshall en étudiant 
le comportement de 496 in-
ternautes qui traversaient une 
rupture. En établissant une re-
lation entre leur utilisation de 
Facebook, leur estime person-
nelle et l’aisance avec laquelle 
ils évoluaient dans leur pro-
cessus de deuil amoureux, elle 
a pu conclure que surveiller 
les activités de son ex sur Fa-
cebook ralentissait la guérison 
en plus d’affecter l’estime per-
sonnelle de l’internaute. 

	 Veronika Lukacs est ar-
rivée à des résultats sembla-
bles : sa thèse démontre que 
la détresse éprouvée est pro-
portionnelle aux activités de 
surveillance de l’ancien être 
cher par l’intermédiaire de Fa-
cebook. Comment sortir de ce 
cercle vicieux et vivre les cho-
ses plus sainement?

Retirer son ex 
de sa liste d’amis;

une solution miracle?

	 Pour Veronika Lukacs, reti-
rer son ex de sa liste d’amis ne 
règle parfois pas le problème 
puisqu’il sera toujours possible 
d’épier la personne concernée 
par le biais des commentai-
res que des amis communs 
laisseront sur son profil. Mal-
heureusement, il ne semble 
pas y avoir de panacée pour 
se débarrasser de ce compor-
tement. Sur des forums d’en-
traide, plusieurs internautes 
autrefois aux prises avec cette 
habitude confient cependant 
que se tenir constamment 
occupé peut permettre de ré-
sister à la tentation, stratégie 
également utilisée par cer-
tains participants de l’étude 
menée par Lukacs.

	 Doit-on donc retirer nos 
anciennes flammes de nos lis-
tes de contacts? C’est ce que 
recommande Tara C. Marshall 
au terme de son étude. Bien 
que chaque situation soit uni-
que et qu’il s’agisse d’un choix 
personnel, tout porte à croire 
qu’il s’agisse souvent d’un 
choix plus sain, du moins pour 
le temps nécessaire à la guéri-
son.

*Noms fictifs

Sabrina Veillette
Journaliste

Réseaux sociaux et cœur brisé : danger

Trucs en vrac
1)	 Les nouvelles flammes et les anciennes amours

Lorsque vous commencez à vous investir dans une nouvelle r
elation, il peut être 

recommandé de supprimer quelques-unes des photos sur les
quelles vous posez 

en compagnie de votre ancien partenaire.

2)	 Éloignez-vous des réseaux sociaux pour quelques temps

Il suffit de regarder l’histoire de Demi Moore et d’Ashton Kutcher pour se rendre 

compte que les ruptures peuvent difficilement se vivre de 
manière totalement 

privée depuis l’apparition des réseaux sociaux. Pourquoi ne 
pas s’éloigner des 

réseaux sociaux pendant quelques jours pour prendre du 
recul et éviter les 

questions des curieux?

3)	 Ajustez vos paramètres de confidentialité

Afin d’éviter de tomber dans le piège de la surveillance des 
activités de votre 

ancienne flamme, il est possible de cacher ses publications. Cell
es-ci n’apparaîtront 

plus dans votre fil d’actualités. L’inverse est également possible
 si vous souhaitez 

que votre ex n’ait pas accès à vos publications : il suffit de c
onfigurer adéquate-

ment les paramètres de confidentialité reliés à vos statut à l
’aide du petit écrou.

4)	 Ne flirtez pas publiquement 

Même s’il peut être tentant d’essayer de titiller la jalousie de s
on ancien parte-

naire, mieux vaut éviter d’adopter un tel comportement. En p
lus d’induire tout le 

monde en erreur si cette relation n’est pas vraiment sérieus
e, vous envoyez le 

signal à votre ex qu’il ou qu’elle est libre de flirtez de façon 
ouverte sur Face-

book… Souhaitez-vous vraiment en être témoin?

Selon des études, les médias sociaux rendent les ruptures amoureuses plus 
difficiles. Vraiment?

Ph
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	 Screaming Savior est un 
des groupes émergents de 
la scène de métal chinoise. 
Le groupe de black métal 
symphonique est originaire 
de Shanghai et a récemment 
signé avec une maison de 
disques américaine du nom 
de Metal Hell Records. Après 
avoir sorti son premier album 
studio «  Eclipse of Dark Lu-
nar » en 2009 ainsi qu’un EP 
du nom d’ « Ocean of Asura » 
en 2011, le groupe a connu 
un premier succès dans son 
pays d’origine avec la sor-
tie de l’album «  Infinity  » en 
2012. Ce même album sera 
publié au printemps 2013	
sur le marché nord-améri-
cain. 

	 Le Griffonnier a contacté 
deux membres du groupe, 
l’auteur-compositeur et gui-
tariste Chen Jie Jun ainsi que 
le parolier et chanteur Yang 
Chen pour souligner cette 
sortie. Les deux ont parlé des 
débuts difficiles de leur car-
rière, des défis de la scène de 
rock et de métal émergente 
en leur pays et de leur vision 
critique de la Chine ancienne 
et contemporaine.

	 Griffonnier  : Parlez-nous 
un peu des origines de votre 
groupe. Décrivez votre musi-
que et mentionnez les inspira-
tions derrière vos paroles.

	 Chen Jie Jun  : En 2001, 
j’ai fondé ce groupe avec le 
bassiste Tilo, le guitariste Xuan 
Zhu et le claviériste Shaun 
Tian. Au début, nous n’avions 
même pas un vrai batteur. 
Nous n’étions que quelques 
amis qui avaient joué des re-
prises des grands classiques 
avec le soutien d’une boîte à 
rythmes, mais nous sommes 
devenus de plus en plus po-
pulaires à Shanghai et avons 
commencé à composer nos 
propres chansons. En 2005, 
un terrible accident est arrivé. 
Notre bassiste Tilo s’est sé-
vèrement brûlé les mains lors 
d’un incendie. Les docteurs 
disaient qu’il ne pourrait plus 
jamais jouer un instrument. 
Notre groupe prenait donc 
une pause pour un temps in-
déterminé. J’ai joint un autre 

groupe de black métal sym-
phonique du nom de Terminal 
Lost. Jusqu’aujourd’hui, j’ai 
enregistré deux albums avec 
ce groupe comme claviériste. 
Un miracle est arrivé en 2006, 
lorsque notre ami Tilo a réap-
pris à jouer son instrument. 
Tilo, Shaun Tian et moi avons 
donc repris les activités avec 
Screaming Savior et trois nou-
veaux membres se sont joints 
à nous  : le chanteur Yang, le 
guitariste Feng et le batteur 
Zhao. Nous avons décidé de 
tout recommencer à zéro et 
d’écrire de nouvelles chan-
sons. Récemment, Zhao nous 
a quittés et Zhi a pris sa place. 

	 Yang Chen  : En ce qui 
concerne nos paroles, nous 
avons toujours tenté d’expri-
mer notre plus grand respect 
pour les esprits et saints de la 
Chine ancienne. Nous sommes 
très inspirés de l’histoire et des 
légendes de notre pays. Mal-
heureusement, beaucoup de 
ces héritages culturels ont été 
détruits lors de la révolution 
culturelle et ce qui en restait a 
été abusé pour des buts pure-
ment commerciaux. Les gens 
ont commencé à perdre leurs 
croyances. Certains Chinois 
ne croient qu’au renminbi, à 
la divise nationale. Beaucoup 
de gens ne pratiquent même 
plus les plus simples règles 
de politesse dans notre pays. 
Lors de nos recherches, nous 
avons réalisé que nous aime-
rions contribuer à ce que no-
tre peuple redécouvre son 
héritage et on tente de rebâtir 
ses croyances à l’aide de notre 
musique et de nos paroles.

	 G. : La scène de métal est 
de plus en plus émergente 
en Chine, mais il reste diffi-
cile pour les amateurs occi-
dentaux de trouver des infor-
mations et de se procurer les 
disques ou d’autres produits. 
Décrivez-nous un peu cette 
scène.

	 Jie Jun  : Il y a beaucoup 
de groupes intéressants en 
Chine, mais il y a très peu 
d’amateurs de ce genre, si 
on prend en considération la 
taille énorme de notre pays. 
Les groupes qui donnent des 
concerts perdent souvent 
beaucoup d’argent. En raison 
de la censure d’Internet par 

notre gouvernement, il est dif-
ficile pour les groupes chinois 
de se faire connaître en dehors 
de leur pays. Nous ne pouvons 
même pas nous connecter sur 
Facebook, Twitter ou YouTube 
sans le logiciel GoAgent. Mais 
la situation s’améliore de plus 
en plus. Certains groupes 
comme le groupe de thrash 
métal pékinois Suffocated ont 
récemment joué dans des 
émissions de la télévision na-
tionale. Ce groupe-là ainsi que 
les groupes de métalcore pé-
kinois Yaksa et The Falling ont 
joué à la dernière édition du 
fameux festival Wacken Open 
Air en Allemagne.

	 G.  : Votre dernier album
« Infinity » sera publié avec 
deux chansons bonus en 
Amérique du Nord cette an-
née. Comment est-ce arrivé?

	 J. J.  : C’est la maison de 
disques Metal Hell Records 
qui nous a approchés pour re-
mixer et ressortir notre dernier 
album. Cette nouvelle ver-
sion sonne beaucoup mieux, 
surtout les guitares et  la bat-
terie.

	 G.  : Pensez-vous que 
d’autres groupes chinois 
pourraient accéder d’une fa-
çon semblable à la vôtre aux 
marchés nord-américain et 
européen?

	 J. J.  : Oui, d’autres grou-
pes ont déjà signé avec Metal 
Hell Records, par exemple les 
groupes de métal folklorique 
pékinois The Nine Treasures 
ainsi que Tengger Cavalry qui 
sont beaucoup inspirés de la 
culture et langue mongole. 
Je pense que le métal chinois 
aura beaucoup plus d’atten-
tion dans les années à venir.

	 G. : « Je suis un grand ad-
mirateur de la culture chinoi-
se et du mandarin, mais ne 
croyez-vous pas que la langue 
pourrait justement être un 
obstacle pour avoir un suc-
cès international? Seriez-vous 
prêts à chanter en anglais 
pour être plus accessibles?

	 J. J. : Je ne pense pas. Cer-
tains groupes chinois chan-
tent en anglais et ne sont pas 
plus connus. La langue ne 
sera jamais un obstacle pour 
répandre notre musique à 
moins que nos textes soient 
vraiment plus importants que 
la musique, mais en ce mo-
ment, il s’agirait plutôt d’une 
récitation poétique sur un 
fond de musique et non d’une 
vraie chanson. Nous conti-
nuons à écrire nos chansons 
en mandarin, car nous les ap-
précions comme tel.

	 G.  : En terminant, quels 
sont vos plans pour le futur?

	 J. J.  : Nous avons écrit 
et terminé quelques pièces 
pour un troisième album. Je 
te remercie pour cette entre-
vue. Nous sommes peut-être 
de deux endroits différents, 
avons des manières différen-
tes de penser et des cultures 
distinctes, mais je crois sin-
cèrement que la musique est 
un des meilleurs outils pour se 
connaître davantage. J’espère 
qu’un jour, nous pourrions 
jouer dans votre pays et célé-
brer notre musique avec vous. 

	 Pour plus de renseigne-
ments sur le groupe consultez 
les sites : 
www.facebook.com/Screa-
mingSavior et
screamingsavior.bandcamp.
com/. 

Sebastian Kluth
Journaliste

Un groupe de métal chinois s’attaque au marché nord-américain
Screaming Savior

Le groupe chinois Sreaming Savior se produit en mandarin, ce qui ne les empêche pas de 
croire en leur percée en Amérique du Nord. 

Infinity est le titre de l’album qui sortira en Amérique du 
Nord cet hiver. 
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Photo : maison de disques Metal Hell Records
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	 La Saint-Valentin n'est 
pas juste une fête commer-
ciale, c'est aussi l’occasion 
de se rappeler que rien n'est 
acquis dans un couple. Il faut 
savoir rallumer la flamme et 
surprendre son ou sa par-
tenaire. Après tout, c'est la 
fête de l'amour. On ne dira 
jamais assez que la routine 
est un fléau. Et mesdames, 
n'oubliez pas que ce n'est 
pas seulement à la gent mas-
culine d'être romantique en 
cette journée. Vous pouvez, 
vous aussi, gâter votre parte-
naire.

Offrez de 
petites attentions

	 Vous vous réveillez en 
premier? Prenez soin d'écrire 
un petit mot d'amour sur un 
papier. Ça fait tellement plai-
sir! Aujourd'hui, on peut se 
servir d'Internet pour envoyer 
une carte virtuelle ou même 
un texto avec un petit mot 
d'amour. On peut facilement 
trouver un petit poème en 
surfant sur le net. 

	 Il y a toujours les tradi-
tionnelles fleurs et les boîtes 
de chocolat. Pour les fleurs, 
vous n'avez pas besoin d'arri-
ver avec un bouquet à la main, 
une seule rose suffit. D’ailleurs, 
sachez qu'une rose rouge ou 
rose signifie l'amour, la rose 
jaune symbolise l'amitié et 
la rose noire est à éviter tout 
simplement! Parmi les choco-
lats, vous avez du choix. Toute-
fois, rappelez-vous que votre 

douce appréciera davantage 
une petite boîte de chocolat 
de qualité plutôt qu'une boite 
plus grosse économique. De 
plus, cette dernière est plus 
calorifique. 

	 Les paniers-cadeaux sont 
également une bonne idée 
pour offrir à l'être aimé. À 
moins que votre partenaire 
adore les peluches tenant un 
cœur dans leurs pattes, elles 
sont à éviter. Inutiles, elles fi-
nissent par être oubliées dans 
un garde-robe ou elles enva-
hiront votre chambre d'année 
en année. Pour les plus co-
quins, vous pouvez toujours 
offrir des bons de services 
amoureux. Bref, les folies sont 
permises!

Proposez une activité 
en toute complicité

	 Si vous appréciez l’hiver, 
les sports extérieurs peuvent 
être une activité à deux. Sor-
tez vos patins ou vos raquet-
tes pour aller prendre l’air 
sous les étoiles. Pour ceux 
qui préfèrent être au chaud, 
vous pouvez sortir au cinéma 
ou vous louer un film. Enfin, 
pour les plus audacieux, osez 
un massage. Votre partenaire 
sera aux petits soins! 

	 Si vous prévoyez aller au 
restaurant en cette journée, 
n'oubliez pas de réserver tôt. 
C'est une période achalan-
dée dans les restaurants. Vous 
pouvez également rester dans 
le confort de votre foyer et 
cuisiner vous-même. Pas be-
soin d'être un chef pour par-
tager un souper en tête à tête. 

Psst! N'oubliez pas les chan-
delles.

Faites la grande demande

	 C'est aussi durant la Saint-
Valentin qu'un bon nombre 
de demandes en mariage se 
réalisent. Nos temps moder-
nes nous ont prouvé que ce 
n'était pas seulement les hom-
mes qui faisaient la demande. 
Après tout, nous sommes 
égaux.

	 Les avis sont partagés 
concernant le mariage : cer-
tains affirment qu’il revient à 
la mode, d'autres entrevoient 
déjà le divorce. Une chose est 
sûre, il s’agit d’un engagement 
d’amour. 

	 Quoi qu'il en soit, nous 
disposons de plus de liber-
té que nous le croyons. Par 
exemple, peu de gens savent 
qu'ils peuvent se faire marier 
civilement par un ami ou par 
un membre de leur famille. 
Plusieurs croient qu'il en cou-
tera des dizaines de milliers 
de dollars. Ce n'est pas néces-
sairement vrai si vous usez de 
simplicité. 

	 Rappelez-vous que la re-
cette de l’amour est compo-
sée de complicité, de souve-
nirs et d’attention. Dans un 
couple, il y a trois personnes. 
Il y a vous, votre partenaire et 
le couple. Il est important que 
chacun prenne du temps pour 
soi et que vous profitiez des 
moments passés ensemble. 

Bonne
Saint-Valentin!

Spécial Saint-ValentinSpécial Saint-Valentin

Monica Jean
Journaliste

La Saint-Valentin rallume la flamme
Offrez une rose

pour témoigner…

… l’amour passion avec la rose rouge 

… l’amour tendre avec la rose rose

… l’amour rayonnant avec la rose jaune

… l’amour pur et raffiné avec la rose blanche

… l’amour doux avec la rose orangé



10    ••••    Journal  Le griffonnier   •     •  Jeudi 31 janvier 2013   ••••    No 85

	 L’année 2012 a été très 
riche en évènements au 
Canada et partout dans le 
monde. Certains d’entre eux 
ont même encore un impact 
sur les relations internationa-
les en cette nouvelle année 
2013. Il est donc intéressant 
de dresser un bilan des évè-
nements les plus marquants 
autour du monde. 

Janvier
	 L’évènement le plus mar-
quant de janvier 2012 a été 
le naufrage spectaculaire du 
Costa Concordia au large de 
la Toscane, à proximité de l’île 
du Giglio en Italie. Lorsque 
son commandant Francesco 
Schettino dirige son navire de 
croisière trop près de l’île pour 
saluer une connaissance qui y 
réside, le paquebot talonne un 
récif sur bâbord et échoue. Les 
mesures de sauvetage sont 
amorcées très tardivement et 

la panique s’installe rapide-
ment à bord. Le capitaine et 
son premier officier ne sont 
pas les derniers à quitter le 
bateau et sont bientôt incar-
cérés pour homicide multiple, 
naufrage et abandon du na-
vire. La catastrophe fait trente 
morts et deux personnes por-
tées disparues venant de huit 
pays différents. L’épave gigan-
tesque sera récupérée durant 
l’été 2013, si tout va bien, et un 
procès juridique complexe est 
à suivre.

	 Commence aussi le conflit 
malien, toujours en cours, qui 
a été largement médiatisé à la 
suite de l’intervention récente 
de l’armée française. Ce conflit 
oppose l’armée régulière du 
pays aux rebelles touaregs 
du Mouvement national pour 
la libération de l’Azawad et 
au mouvement salafiste An-
sar Dine, allié également à 
d’autres mouvements islami-
ques.

Février
	 Au mois de février, un 
match de soccer à Port-Saïd 
en Égypte finit en drame. Des 
partisans radicaux des deux 
équipes s’attaquent et visent 
également les joueurs et en-
traîneurs après une deuxième 

mi-temps agitée. L’évènement 
cause 74 morts et au-delà de 
mille blessés. Même après le 
printemps arabe et les élec-
tions, l’Égypte demeure pro-
fondément déstabilisée.

	 Au Québec, commence 
la grève étudiante générale 
illimitée. Ce mouvement sera 
connu sous le terme du « prin-
temps érable » dans le reste du 
monde. Il s’attaque à la hausse 
des frais de scolarité visée 
par le gouvernement libéral 
provincial. Ces évènements 
causent des élections géné-
rales anticipées pour le mois 
de septembre. Ces élections 
sont remportées par le Parti 
Québécois, qui remplit sa pro-
messe électorale et annule la 
hausse en question.

	 En Allemagne, le prési-
dent fédéral Christian Wulff 
quitte son poste après des 
allégations de corruption fré-
quentes. Après la démission 
de son prédécesseur Horst 
Köhler, à la suite d’une entre-
vue critiquée qu’il avait accor-
dée au sujet des intérêts de la 
présence militaire allemande 
en Afghanistan en 2010, c’est 
le deuxième président fédéral 
en seulement deux ans qui 
quitte son poste à l’improviste. 
Le pays risque de glisser dans 

une crise en raison de sa poli-
tique intérieure désastreuse, 
mais le nouveau président fé-
déral Joachim Gauck ramène 
une certaine stabilité. 

	 Après la démission, la 
femme du président fédéral 
Christian Wulff publie une bio-
graphie dans laquelle elle met 
au clair qu’elle est une femme 
indépendante et tout à fait 
normale, qui se voit comme 
une mère parmi tant d’autres. 
Elle laisse sous-entendre que 
son mari est quelqu’un de peu 
attirant et ennuyeux. Peu de 
temps après, elle se sépare de 
lui. 

Mars
	 En Russie, le groupe de 
punk rock féministe Pussy Riot 
joue une courte prestation 
sur l’autel de la cathédrale du 
Christ-Sauveur de Moscou 
pour manifester contre les 
liens étroits entre le gouverne-
ment et l’Église orthodoxe. Le 
groupe se fait arrêter peu de 
temps après et un procès ju-
ridique très débattu s’en suit. 
Deux membres du groupe 
sont condamnés à deux ans 
dans un camp de prisonniers 
et un autre purge une peine 
de la même longueur en pro-
bation.

	 Bo Xilai est démis de ses 
fonctions de chef du parti 
communiste de Chongqing et 
exclu peu de temps après du 
comité central de son parti. Le 
maoïste était un des grands 
espoirs de l’aile gauche du 
parti et s’opposait plus ou 
moins ouvertement à l’ouver-
ture du parti sur le capitalisme 
à saveur occidentalisée. De 
plus, il interceptait de nom-
breux appels téléphoniques 
et allait même jusqu’à espion-
ner le président Hu Jintao. 
L’évènement qui a définitive-
ment provoqué sa chute était 
l’implication de son épouse 
dans le meurtre du consultant 
et mécène britannique Neil 
Heywood. Sa femme est plus 
tard condamnée à la peine de 
mort avec sursis.

Avril
	 C’est le début du procès 
contre Anders Behring Brei-
vik. Ce dernier avait commis 
deux attentats terroristes au 
quartier gouvernemental de 
la ville d’Oslo et dans un camp 
de jeunes chapeauté par le 

Parti travailliste norvégien sur 
l’île d’Utøya. Ces attentats ont 
causé un total de 77 morts. 
Le terroriste norvégien d’ex-
trême droite est jugé respon-
sable de ses actes et est plus 
tard condamné une peine in-
déterminée de 21 ans de pri-
son prolongeable. 

	 En une Ukraine très mou-
vementée sur le plan politique, 
qui est à la veille d’accueillir 
le championnat d’Europe de 
football 2012 avec la Pologne 
qui sera remporté par l’Es-
pagne, l’ancienne première 
ministre Loulia Timoshenko, 
qui purge une peine de pri-
son pour plusieurs infractions 
douteuses contre la loi lors de 
son règne, entame une grève 
de faim très médiatisée pour 
critiquer le gouvernement en 
place. Elle effectue un retour 
en politique à l’automne.

Mai
	 La guerre civile en Syrie 
prend de plus en plus d’am-
pleur. Le massacre d’Houla 
cause la mort de 108 civils, 
dont 49 enfants selon les chif-
fres de l’ONU. Selon le gou-
vernement syrien d’Assad, le 
massacre a été commis par 
des groupes rebelles affiliés à 
Al-Qaïda tandis que l’opposi-
tion accuse les forces armées 
syriennes et les milices pro-
Assad. Ce n’est que le point 
culminant d’une longue série 
de massacres.

Juin
	 La vidéo anti-islam de 
qualité médiocre L’innocence 
des musulmans, produite par 
un copte égyptien résidant en 
Californie, est projetée pour la 
première fois dans un cinéma 
indépendant à Los Angeles. Le 
film politico-religieux haineux 
ridiculise certaines valeurs ju-
gées hypocrites de l’islam en 
parodiant également le pro-
phète Mohammed. 

	 La diffusion du film sur 
Internet mène à des manifes-
tations et attentats anti-amé-
ricains en septembre 2012 
et ces réactions dégénèrent 
rapidement. Certains mani-
festants qui n’ont même pas 
vu un extrait du film en ques-
tion s’attaquent aux ambas-
sades américaines et à celles 
d’autres pays occidentaux 
causant des dégâts matériaux 
et humains.  

Souvenons-nous de ce qui a bouleversé la planète en 2012

Sebastian Kluth
Journaliste

Dans le cadre de la rentrée scolaire 
de l’automne, Desjardins organi-
sait un concours «  Branchez sur 
ta rentrée » Tous les Cégeps de la 
région Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
Charlevoix et Côte-Nord étaient 
invités à participer pour gagner 
un IPAD 2.

La gagnante est Joanie Guay, étu-
diante au Centre d'études collégia-
les en Charlevoix. Le prix a été re-
mis par Julie Dubé, représentante 
jeunesse chez Desjardins. Pour 
tout connaître sur nos services 
destinés aux étudiants, visitez le 
www.desjardins.com/étudiants

Desjardins 
remet un IPAD 2 à une 

étudiante du Centre d'études
collégiales en Charlevoix

Rétrospective
2012
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Juillet
	 La sécurité domestique 
de la République fédérale 
d’Allemagne est gravement 
affectée par le procès contre 
la seule membre toujours 
vivante du groupe terroriste 
d’extrême droite «  National-
sozialistischer Untergrund  » 
qui signifie «  le groupe natio-
nal-socialiste souterrain  ». Ce 
groupe avait assassiné neuf 
immigrants grecs et turcs ainsi 
qu’une policière et organisé 
des hold-ups pour financer 
ses activités de 2000 à 2011. 

	 Après un hold-up qui a 
mal tourné, les deux membres 
masculins Uwe Böhnhardt et 
Uwe Mundlos  s’étaient suici-
dés, seule la femme du trio du 
nom de Beate Zschäpe avait 
survécu. Le procès contre cet-
te femme a mené à une série 
de démissions importantes. 
Plusieurs institutions avaient 
négligé des avertissements et 
indices importants d’actes ter-
roristes et avaient détruit des 
documents ainsi que des piè-
ces à conviction importantes 
de cette série de meurtres.

Août
	 En Géorgie, le plongeur 
ukrainien Gennady Samokhin 
établit un nouveau record de 
profondeur en cavité naturelle 
dans le gouffre Krubera-Vo-
ronja. Il s’agit de la caverne la 
plus profonde du monde avec 
2 191 mètres. L’exploration de 
la cavité est difficile en raison 
des conditions hivernales, de 
l’énorme profondeur et de la 
situation politique troublée 
par la sécession de l’Abkhazie.
Septembre

	 Le Parti Québécois rem-
porte les élections générales 
du Québec. Un tireur tue un 
technicien et blesse grave-
ment un deuxième dans le but 
de prendre d’assaut la salle de 
spectacle montréalaise Métro-
polis où les festivités du parti 
victorieux ont lieu. Le discours 
de la première femme pre-
mière ministre de la province, 
Pauline Marois, est interrompu 
pour la garder en sécurité. Peu 
de temps après, Richard Bain, 
le présumé tireur, est arrêté 
par la police montréalaise. Le 
procès contre le suspect, Qué-
bécois anglophone dans la 
soixantaine résidant dans les 
Laurentides, est toujours en 
cours.

	 Au nouveau pays du Sou-
dan du Sud, 27 soldats de la 
même armée s’entretuent sur 
le Nil lors d’un malentendu 
durant des exercices militaires. 
En général, le pays vit une si-
tuation difficile un an et demi 
après son indépendance. Les 
relations politiques entre le 
Soudan et son nouveau voisin 
du sud restent tendues. Plu-
sieurs points chauds comme 
l’exploitation des stocks de 
pétrole proche de la frontière 
ne se règlent que très lente-
ment. 

Octobre
	 À la suite de l’affaire des 
fuites au Vatican, aussi ap-
pelée Vatileaks, un scandale 
touchant le Saint-Siège à 
Rome lors duquel une série 
de documents confidentiels 
relevant un large réseau de 
corruption, de favoritisme 
et de népotisme avaient été 
publiée, le majordome du 
pape, Paolo Gabriele, qui 
semble en grande partie être 
derrière ces révélations, est 
condamné par le Tribunal de 
la Cité du Vatican à 18 mois 
d’emprisonnement avec sursis 
au mois d’octobre. Deux mois 
après ces évènements forts 
médiatisés, le Pape Benoît XVI 
gracie son ancien majordome.

	 Le cycliste américain Lan-
ce Armstrong est reconnu cou-
pable de dopage. L’Union cy-
cliste internationale lui retire 
ses sept victoires du Tour de 
France, une médaille de bron-
ze olympique et le radie à vie. 
Au début, Armstrong nie les 
dopages et décide de ne plus 
commenter l’affaire, mais au 
mois de janvier 2013, il fera 
ses aveux à l’animatrice Oprah 
Winfrey, à la télévision améri-
caine.

Novembre
	 Plusieurs décisions po-
litiques importantes ont 
lieu. Le président américain 
Barack Obama est réélu pour 
un deuxième mandat après 
une campagne électorale 
épuisante contre le candidat 
républicain Mitt Romney. 

	 Lors du 18e Congrès du 
parti communiste chinois, le 
président Hu Jintao cède son 
poste de secrétaire général du 
Parti communiste au nouveau 
numéro un Xi Jinping. Voici 
les nouveaux hommes forts 

du gouvernement. D’abord, le 
possible futur premier minis-
tre Li Keqiang, qui a une vision 
plutôt libérale et qui cherche 
à renforcer l’ouverture éco-
nomique du pays. Ensuite, la 
force conservatrice modérée 
Zhang Deijiang, qui a fait ses 
études en Corée du Nord. Il y 
a aussi Yu Zhengsheng, tombé 
en disgrâce auparavant parce 
que son frère, qui travaillait 
pour les services secrets, a tra-
hi le pays et rejoint les États-
Unis. Wang Qishan, quant à lui, 
s’est distingué en raison de ses 
négociations astucieuses avec 
les États-Unis. Il est le beau-fils 
de Yao Yilin, le conservateur 
et ancien journaliste Liu Yuns-
han, qui s’est beaucoup impli-
qué dans l’établissement des 
mesures de censure sur Inter-
net. Enfin, Zhang Gaoli, connu 
pour ses réformes financières 
efficaces. 

	 En Espagne, des élections 
ont lieu en une Catalogne de 
plus en plus séparatrice. Un ré-
férendum sur l’indépendance 
est prévu pour 2014. La Pales-
tine est reconnue comme État 
observateur non membre de 
l’Assemblée générale des Na-

tions unies et peut augmenter 
son poids politique.

Décembre
	 Vingt-six personnes sont 
tuées lors d’une fusillade 
dans une école primaire dans 
la petite ville américaine de 
Newtown. L’auteur de la tue-
rie, ayant aussi assassiné sa 
propre mère, se suicide à la 
fin du massacre. Il s’agit d’une 
des nombreuses tueries aux 
États-Unis survenues tout au 
long de l’année. À la suite de 
ces évènements, le président 
Barack Obama relance la ques-
tion sur le contrôle des armes 
à feu et veut resserrer ces lois 
tout en s’attaquant progressi-
vement aux puissants lobbies. 
La même journée de la tuerie, 
un événement semblable se 
déroule dans une école pri-
maire à Chenpeng dans la 
province du Henan en Répu-
blique populaire de Chine. Un 
jeune homme troublé s’atta-
que alors avec un couteau de 
cuisine à plusieurs enfants et 
à des gens vivant proche de 
l’école primaire. Vingt-qua-
tre personnes ont des doigts 
tranchés ou des oreilles dé-

coupées, mais l’incident ne 
cause aucun décès. À partir de 
2013, la République populaire 
de Chine prévoit placer des 
agents de sécurité dans cha-
que école du pays.

	 À la fin du mois, le clip 
«  Gangnam Style  » du chan-
teur sud-coréen franchit un 
milliard de vues sur YouTube. 
Jusqu’à aujourd’hui, près d’un 
quart de milliard de nouvelles 
vues se sont ajoutées. La fin 
du monde, inspirée d’une lé-
gende urbaine basée sur le ca-
lendrier maya, n’a pas eu lieu 
non plus. 

	 L’année 2013 a débuté 
comme prévue avec un dis-
cours engagé du dirigeant 
nord-coréen Kim Jong-un, 
dans lequel il parle de réfor-
mes économiques et de chan-
gements politiques et sociaux 
pour améliorer le sort de son 
pays dans le but ultime d’une 
possible réunification avec le 
voisin du sud. L’année 2013 
nous dira si ses propos ont 
été honnêtes En attendant, 
voyons ce qui se passera dans 
notre monde au cours des 
prochains mois.

(suite)

Rétrospective
2012
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Mon amie Marie venait tout 
juste de répartir le pichet en-
tre nous quatre lorsqu’une 
balle de babyfoot fendit l’air 
du BARUQAC pour venir atter-
rir dans mon verre. Des rires 
éclatèrent derrière nous.

— Va la chercher, man! C’est la 
seule qu’on a! 

Les filles n’ont même pas eu le 
temps de se retourner qu’une 
main se posa sur mon épaule.

— Salut.

— Oh! C’est ta balle?

Je m’apprêtais à plonger les 
doigts dans mon verre lorsqu’il 
m’interrompit.

— Attends! 

Il prit mon verre et l’avala en 
deux gorgées, avant de récu-
pérer la balle.

— Viens donc jouer. 

J’ai souri, mon ventre a gar-
gouillé.

— T’as faim? ajouta-t-il. Je 
t’achèterai une rôtie au pain 
de ménage après.

Mes mini talons hauts ont pas-
sé quarante minutes en tête à 
tête avec tes Converses, sous 
la table de babyfoot. Un mètre 
quarante plus haut, mes yeux 
s’attardaient sur tes épaules 
dans ton chandail bleu, sur ta 
mâchoire carrée qui esquissait 
souvent un sourire en action-
nant les manettes. 

— Gagné! 

— J’suis pas très douée, ai-
je répondu. Je te l’avais dit.  

Je ne t’ai pas dit que j’avais 
perdu parce que j’avais très 
peu suivi la balle et que j’avais 

beaucoup plus regardé tes 
yeux. Je ne te l’ai pas dit, mais 
j’ai failli. Après deux pintes de 
rousse, j’ai failli. Il était pres-
que deux heures quand mon 
amie Marie s’est avancée vers 
moi en me tendant mon man-
teau. Elle s’était retournée plu-
sieurs fois entre la première et 
la deuxième pinte et avait sur-
pris quelques étincelles dans 
mon regard, quelques éclats 
dans le sourire d’Anthony. Il 
avait déposé la balle de ba-
byfoot entre nous, comme s’il 
avait peur de remettre à sa 
place le petit objet qui nous 
avait réunis.

— On s’en va. Est-ce que tu 
reviens avec nous? 

Anthony fit rouler la balle dans 
mon sac à main sans que je ne 
m’en aperçoive. 

Chacun de mes pas qui s’éloi-
gnaient du BARUQAC laissait 
derrière moi l’empreinte d’un 
sourire triste, celle d’une his-
toire qui aurait peut-être pu 
commencer, mais qui restait 
là, inachevée. Une histoire qui 
n’avait pas eu sa chance au 
milieu du tintement des petits 
verres à shooters et des rires 
lourds de mes amies un peu 
enivrées.

J’ai ouvert mon sac à main 
dans la salle de bains de mon 
appartement, mais au lieu d’y 
trouver mon flacon de déma-
quillant, j’y ai aperçu la balle 
de babyfoot. Sur mon télé-
phone portable, l’icône de la 
messagerie texte était appa-
rue. 

«  Salut, c’est Anthony. C’est 
Marie qui m’a donné ton nu-
méro. Tu es partie avec la balle 
de babyfoot par accident, est-
ce que ça se peut? »

« Ouais, ça se peut, tapai-je. »

Il me répondit presque instan-
tanément.

« Ramène-là moi demain vers 
huit heures moins quart, je 

vais aller la remettre en place 
subtilement. »

J’ai déposé la balle de baby-
foot sur la table du salon et 
je me suis endormie sur le 
divan à moitié habillée. Dans 
mes rêves, la balle de baby-
foot rebondissait doucement, 
quelque part entre Anthony 
et moi.

Le lendemain matin, j’ai 
attendu Anthony pen-
dant quinze minutes, as-
sisse à une table près de la 
cafétéria.

— Salut, dit-il enfin en dé-
valant l’escalier. Désolé, je 
suis en retard. As-tu en-
core la balle de la table de 
babyfoot? 

Je fouillai dans mon sac à main 
pour la lui rendre. 

— On rejoue bientôt?, deman-
dai-je.

— Oui, répondit-il en tournant 
les talons pour ne pas arriver 
en retard à son cours du ma-
tin. À la prochaine partie! 

Une odeur de pain grillé et 
de beurre frais s’échappa du 

sac de papier blanc et monta 
jusqu’à mes narines. Avant de 
grimper les escaliers quatre 
à quatre, Anthony se tourna 
vers moi une dernière fois. 
Sous sa casquette, son sourire 
voulait dire plus que « À la pro-
chaine partie… ».

Sabrina Veillette
Journaliste

Balle au cœur et miettes de toast

Je ne t’ai pas dit que j’avais perdu parce que j’avais très peu 
suivi la balle et que j’avais beaucoup plus regardé tes yeux. Je 
ne te l’ai pas dit, mais j’ai failli...
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L’humanité expérimente des 
modifications climatiques 
induites par l’homme, car 
il faut l’admettre, nous car-
burons aux combustibles 
fossiles comme le charbon, 
le pétrole et le gaz naturel. 
En fait, chacun de nous pro-
duit chaque année quelques 
tonnes de gaz carbonique 
que nous déchargeons dans 
l’atmosphère en échange de 
notre confort sous diverses 
formes  : voyages, chaleur, 
électricité, biens de consom-
mation…

	
	

	 Pourtant, un autre méca-
nisme, beaucoup moins pu-
blicisé, affecte aussi le climat 
terrestre  : les modifications 
climatiques induites par la 
présence des aérosols dans 
l’air. La présence de ces aéro-
sols provient par exemple des 
déserts, de l’érosion des sols 
après la déforestation, de la 
combustion incomplète des 
charbons, du bois ou du pé-
trole. 

	 Le mécanisme de refroi-
dissement s’apparente à un 
blocage de l’énergie solaire 
en haute atmosphère suivi 
de précipitations abondan-
tes. La terre réagit fortement 
à la présence de particules et 
cherche à s’en libérer.

	 Les précipitations atmos-
phériques nettoient l’air de 
ces particules. On peut même 
affirmer que ce sont les aéro-
sols sous micron qui sont res-
ponsables des précipitations 
en permettant la transforma-
tion de la vapeur d’eau en 
gouttelettes nuageuses. Ceci 
peut être observé lors de la 
fonte des neiges par exemple, 
alors qu’on détecte aisément 
un ensemble de saletés de di-
verses sources, dont les aéro-
sols de l’atmosphère. 

Des exemples de 
recherches sur les aérosols

	 Norman T. O’Neill, cher-
cheur à l’Université de Sher-

brooke, suit la présence des 
aérosols à l’aide d’un appareil 
d’imagerie radar appelé le 
LIDAR. Cet appareil permet 
de détecter la présence, par 
exemple, des aérosols sulfati-
ques ainsi que les cendres en 
provenance d’éruption vol-
canique. Le LIDAR est opéré 
par Environnement Canada 
en collaboration avec l’équipe 
de M. O’Neill à l’Université de 
Sherbrooke. Un deuxième 
type de LIDAR est aussi opéré 
à la station polaire d’Eureka 
sur l’île d’Ellesmere dans le 
Grand Nord canadien par le 
réseau Réseau canadien pour 
la détection des change-
ments atmosphériques dont 
M. O’Neill est membre.

	 Les aérosols sulfatiques 
en provenance des volcans, 
sont parfois détectés à Sher-
brooke et Eureka. Ces gaz 
peuvent contribuer de façon 
ponctuelle au refroidisse-
ment des températures. Se-
lon M. O’Neill l’effet de l’érup-
tion volcanique de Sarychev 
du 15 et du 16 juin 2009 a été 
détecté une semaine suivant 
son éruption pour une pério-
de régressive de quatre mois 
suivant son éruption.

	 Selon M. O’Neill une 
grande éruption volcanique 
comme Pinatubo pourrait 
refroidir considérablement 
la température dans l’hémis-
phère nord avec une aug-
mentation des précipitations. 
Par le passé, de tels phéno-
mènes ont contribué aux évé-
nements de courtes périodes 
glaciaires.

	 Un évènement tel qu’une 
forte éruption volcanique, 
une collision terre-météorite 
ou encore des explosions nu-
cléaires aurait la capacité de 
provoquer des évènements 
extrêmes. Pouvons-nous in-
clure ici les ouragans, les tem-
pêtes tropicales et les vents 
violents en zones déserti-
ques? Nous ne pouvons en 
être sûrs, mais la présence de 
plus en plus grande d’aérosols 
dans l’atmosphère de certai-
nes régions comme l’Asie est 
une cause de la présence ac-
crue de smog en zone urbai-
ne. De plus, mentionnons une 
inquiétude accrue des scien-
tifiques devant la diminution 
de la qualité de l’air, surtout 
en Europe, et aussi le nua-
ge brun asiatique couvrant 

principalement la Chine et 
l’Inde. 

Qu’est-ce qui a causé 
les changements

climatiques passés?

	 Les scientifiques cher-
chent à répondre à des in-
terrogations concernant les 
changements climatiques 
ayant eu lieu dans le passé. 
Il est accepté qu’une grande 
glaciation ait été provoquée 
lorsqu’une comète est en-
trée en collision avec la terre, 
comme au Yucatan, il y a quel-
ques millions d’années. Cette 
collision a sans doute créé un 
nuage dense de particules 
autour de la terre et déclen-
ché les précipitations un peu 
partout sur la terre. Cepen-
dant, avant que l’atmosphère 
n’ait eu le temps de se libérer 
de ce nuage dense, la tempé-
rature a été refroidie considé-
rablement sur la surface. Se-
lon Schmidt et coll., de la Max 
Planck Institude of Meteoro-
logy en Allemagne, une perte 
de température, de l’ordre de 
4 ou 5 degrés, échelonnée sur 
une période d’une dizaine 
d’années est suffisante pour 
déclencher une ère glaciaire. 

	 Il est connu qu’une sur-
face blanche n’absorbe pas 

autant la chaleur qu’une autre 
couleur. Facile alors d’ima-
giner que la présence d’une 
mince couche de neige sur la 
totalité de l’hémisphère nord 
de la terre a aussi créé un ef-
fet de refroidissement. Il faut 
noter la séparation entre les 
deux hémisphères en ce qui 
concerne les événements cli-
matiques. La rotation de la 
Terre expédie les particules 
et les gaz vers les pôles. Un 
évènement se déroulant dans 
l’hémisphère nord génère des 
tonnes de gaz et de particules 
en direction du pôle Nord et 
un évènement en terre aus-
trale provoque une accumu-
lation de gaz et de particules 
en Antarctique. 

	 La combinaison d’un re-
froidissement et d’une préci-
pitation de neige abondante 
peut engendrer une perte im-
portante de végétation, l’ex-
tinction de plusieurs espèces 
vivante et… une glaciation. 
Les examens des scientifiques 
à partir des échantillons de 
glace et de roches permettent 
d’établir des éruptions volca-
niques majeures il y a 2,1, 1,3 
et 0,64 million d’années. Des 
milliards de tonnes de gaz 
et de particules ont été pro-
jetées dans l’air pendant ces 
éruptions majeures? À titre 

de comparaison, l’éruption 
d’un volcan des Philippines, 
le Pinatubo, en 1991, a jeté 
17 millions de tonnes de gaz 
de SO

2 dans l’air. La conden-
sation de ce gaz pour former 
des aérosols sulfatiques a 
provoqué une diminution de 
température de l’ordre de 0,4 
degré sur une période d’un 
an et demi. Qui, parmi vous, 
se souvient de l’été frais et 
pluvieux de 1992? En d’autres 
périodes, d’énormes mas-
ses sont déjà tombées sur le 
Québec, par exemple celui 
ayant provoqué le cratère du 
Nouveau-Québec et celui du 
réservoir Manicouagan. 

	 Il faut retenir que notre 
planète a un équilibre clima-
tique très fragile. Un évène-
ment extrême peut faire bas-
culer vers un réchauffement 
ou un refroidissement à tout 
moment. S’il est reconnu que 
nos activités quotidiennes in-
teragissent avec le système 
de manière lente et progres-
sive, d’autres évènements 
ponctuels peuvent s’ajouter 
et provoquer des effets clima-
tiques beaucoup plus rapides 
et intenses. Une glaciation 
peut s’accomplir rapidement 
à la suite d’une collision 
d’un énorme météorite par 
exemple. 

L’hiver nucléaire menace notre équilibre climatique

EnvironnementEnvironnement
Refroidissement climatique

L'éruption du volcan Pinatubo aux Philippinnes en 1991 est un exemple d’évènement naturel 
responsable du refroidissement climatique. 

Robin Fortier
Journaliste

Photo : Wikipédia
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	 Comme c’est le cas de-
puis cinq ans, le Pavillon 
sportif de l’UQAC sera l’hôte 
de la traditionnelle Soirée 
Super Bowl, le 3 février 2013. 
C’est tout près de 1 000 per-
sonnes qui seront de la par-
tie, afin d’assister à la grande 
messe du football américain 
et au match du Canadien 
contre les Sénateurs d’Ot-
tawa. Une partie des profits 
sera remise aux neuf équipes 
qui forment le programme 
des sports d’excellence des 
INUK de l’UQAC. 
					   
				    	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 Sous la responsabilité 
d’un comité organisateur 
composé d’une douzaine 
de personnes, l’évènement 
s’est toujours révélé être un 
succès, année après année. 
Selon Luc Thériault, responsa-
ble des sports d’excellence à 
l’UQAC et membre du comité 
d'organisation, il ne faut pas 
chercher bien loin pour trou-
ver une raison à cette réussite. 
«  Si les gens participent en 

grand nombre à cette activité, 
c’est en partie afin d‘avoir du 
plaisir tout en écoutant le Su-
per Bowl, ainsi que le match 
du Canadien, qui sera présen-
té auparavant. Ces parties se-
ront présentées sur un écran 
géant installé pour l’occasion. 
De plus, de magnifiques prix 
d’une valeur totale de 5 000 $ 
et d'une gracieuseté des com-
manditaires principaux de la 
soirée seront tirés parmi les 
gens présents  », mentionne 
M.  Thériault. Un buffet, idéal 
pour ce genre de soirée, sera 
aussi offert aux participants, 
qui seront, sans aucun doute, 
tout aussi bruyants que par 
les années passées. 

Soutien financier 
à nos équipes sportives

	 Rappelons qu’une partie 
des montants amassés lors de 
la Soirée Super Bowl seront 
remis à des équipes sporti-
ves de Chicoutimi, dont les 
INUK de l’UQAC. Luc Thériault 
rappelle que celles-ci ont eu 
droit à une portion intéres-
sante de la cagnotte obtenue 
lors de la soirée de l’an der-
nier. 

	 « Il est primordial de sou-
ligner que ce genre de soirée 
permet aussi de récolter des 
montants d’argents, qui ser-
viront à financer les activités 
des Mustangs de l’École se-
condaire l’Odyssée/Domini-
que-Racine, des Cyclones de 

l’École secondaire Charles-
Gravel, des Couguars du Cé-
gep de Chicoutimi et, évidem-
ment, des INUK de l’UQAC. 
D’ailleurs, un chèque de 
4 500  $ avait été remis pour 

les différentes équipes de 
l’UQAC, sur un montant total 
de 25  000  $ pour l’ensemble 
de la soirée  », indique le res-
ponsable des sports d’excel-
lence de l’UQAC.

	 Ceux et celles qui seront 
tentés d’assister à la Soirée 
Super Bowl au Pavillon sportif 
de l’UQAC peuvent se procu-
rer des billets au Café Campus 
au coût de 30 $. 

	 Plusieurs personnes se-
raient portées à se demander 
pourquoi l’UQAC s’engage 

dans une activité de finance-
ment comme la Soirée Super 
Bowl si elle ne possède pas 
encore sa propre équipe de 
football.

	 En réponse à ces gens, le 
responsable des sports d’ex-
cellence à l’UQAC, Luc Thé-
riault, souligne que le pro-
jet est loin d’être mort, bien 
au contraire. L’idée de doter 
l’UQAC de sa propre équipe 
de football est dans l’air de-
puis environ huit ans, soit de-
puis 2005. L’année suivante, 
le Pavillon sportif a fait appel 
à Louis Dussault, enseignant 
au département des Sciences 
économiques et administra-
tives et directeur du Centre 
d’entrepreneuriat et d’essai-
mage de l’UQAC (CEE-UQAC). 

	 «  Nous voulions qu’il 
nous donne un aperçu clair 
des coûts nécessaires pour 
démarrer un tel projet. Il a 
été décidé, par la suite, que 
si nous sautions dans l’aven-
ture, ça le serait pour une pé-
riode d’environ 10 ans, ce qui 
représenterait un investisse-
ment d’environ cinq millions 

de dollars  », expose M.  Thé-
riault. 

	 Il précise qu’un partena-
riat l’idéal quant à la gestion 
d'une éventuelle équipe de 
football à l’UQAC serait à 
l’image de celui entre la fa-
mille Tanguay et l’Université 
Laval pour la gestion du pro-
gramme de football et celui 
entre la ville de Saguenay et le 
groupe d’administrateurs de 
Pierre-Marc Bouchard pour les 
Saguenéens de Chicoutimi.  

	 Luc Thériault conclut en 
rappelant que le projet béné-
ficie d’un appui de la part des 
cégeps de la région qui pos-
sèdent une équipe de foot-
ball, Chicoutimi, Jonquière et 
Alma, même s’ils sont impli-
qués de loin dans le dossier. 
Cependant, il mentionne qu’il 
n’y a pas de volonté de la part 
du Réseau du sport étudiant 
du Québec (RSEQ) de doter 
la Ligue de Football universi-
taire du Québec (LFUQ) d’une 
deuxième division, dans la-
quelle évoluerait une éven-
tuelle formation portant les 
couleurs de l’UQAC.

Félix Tremblay
Journaliste

Une source de financement pour les INUK

À quand une équipe de Football à l’UQAC?

La Soirée du Super Bowl à l'UQAC

Jean-Pierre Bolduc du Cégep de Chicoutimi et Luc Thériault de l’UQAC montrent fiè-
rement les montants qui ont été remis à leurs programmes sportifs lors de la Soirée 
Super Bowl tenue en 2011, des montants qui s'élèvent respectivement à 7 600 $ et  
3 000 $.
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